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L’Hebdo du Vendredi, Sonia Legendre
14 mars 2025

special 30 ans

A  Chalons, l'association Musiques sur la ville fête ses 30 ans 
Née en mars 1995, Musiques sur la ville s'est solidement ancrée sur le territoire châlonnais. Au-delà des 
quelque 80 concerts et rendez-vous publics qu'elle organise chaque année, elle milite depuis toujours pour sou-
tenir et élever les pratiques musicales.

Si les premières éditions de la Fête de la musique et du festival des Musiques d'ici et d'ailleurs (MIA) datent de 
1992 à Châlons, ce n'est que trois ans plus tard, le 17 mars 1995, qu'est officiellement née l'association qui les 
porte aujourd'hui, Musiques sur la ville. « Avant cela, le collectif Mata Hari, que nous avions créé avec plu-
sieurs amis musiciens, pilotait ces événements, retrace Patrick Legouix, instigateur et directeur de l'association 
désormais trentenaire, baptisée ainsi en clin d'œil au film de Verneuil 
avec Belmondo. Musiques sur la ville a constitué le volet culturel du tout premier contrat de ville à Châlons en 
faveur de la redynamisation des quartiers. C'était la base d'un projet structurant et ambitieux pour développer 
les pratiques autour des musiques actuelles sur le territoire. »

Depuis 30 ans, Musiques sur la ville multiplie les événements à Châlons et ailleurs. (© Musiques sur la ville)

MUSIQUES ACTUELLES ET CULTURES URBAINES 

Objectif déjà en ligne de mire : décrocher le label du dispositif Smac (Scène de musiques actuelles) en dévelop-
pant des équipements complémentaires dans les MJC (Maisons des jeunes et de la culture) de Châlons, en lien 
avec les acteurs de proximité. Très vite, les projets émergent, notamment l'aménagement d'un studio d'enre-
gistrement digne de ce nom à la Vallée Saint-Pierre et d'un espace dédié aux cultures urbaines au Verbeau. « 
Ça mêlait le hip-hop, le graff et la vidéo. On souhaitait aussi créer une régie multimédia, une sorte de web télé 
avec un système informatique capable de traiter les captations réalisées au Verbeau. On aurait pu produire et 
diffuser les clips instantanément. C'était complètement innovant. » Ces propositions n'ont finalement pas été 
retenues lors de la construction des nouveaux centres socioculturels. 

UN TIERS-LIEU À CHANZY ÉVOQUÉ DÈS 2007 
À plusieurs reprises, les musIcIens du bassin local ont milité pour obtenir une salle leur permettant de répéter, 
de jouer et d'enregistrer. En vain, faute de volonté politique. « Nous n'avons jamais revendiqué cette salle, tient à 
rappeler Patrick Legouix. La seule hypothèse que nous avons émise, en 2007, c'était la création d'un lieu coo-
pératif sur une friche militaire, commerciale ou industrielle mise à notre disposition. On avait même identifié 
Chanzy. » Dixhuit ans plus tard, la possibilité d'un tiers-lieu sur cette friche est de nouveau d'actualité et a fait 
l'objet de plusieurs appels à projets lancés par les collectivités. 



WEB, CAMERAS ET CONCERTS DECENTRALISES

Dans la série des innovations qui ont marqué l'association, la première diffusion des images du festival des 
MIA sur internet, en 1997. « Grâce à des web caméras et à France Télécom, sourit le directeur. On a aussi 
déployé les concerts décentralisés dans les communes et construit une saison complète de rendez-vous, dont 
une programmation jeune public, mensuelle et payante. On n'a jamais eu les moyens de faire venir Henri Dès, 
mais on a accueilli énormément de groupes de musiques actuelles. »

SHAKA PONK, IBRAHIM MAALOUF ET IZÏA SUR LES SCÈNES DES MIA 

Les nuits du reggae et des percussions ont précédé celle du blues, toujours prisée des mélomanes. Et parce qu'il 
a le chic pour repérer les pépites musicales émergentes, avant même leur percée sur les scènes nationale et 
internationale, Patrick Legouix a programmé des artistes comme Shaka Ponk, Ibrahim Maalouf, Ben l'Oncle 
Soul, Tété ou encore lzïa. 

PREMIÈRE RÉSIDENCE DE CRÉATION AVEC CHRISTOPHE LARTILLEUX 

En 2004 et 2005, la restructuration de l'orange bleue à Vitryle-François et l'ouverture de la Cartonnerie à 
Reims, deux salles équipées pour soutenir les artistes régionaux via des résidences de création, changent la 
donne. Mais l'association châlonnaise poursuit son bonhomme de chemin et multiplie les rendez-vous publics 
autour des musiques et des danses. Elle en propose aujourd'hui 80 dans l'année, dont six festivals, en accès 
libre pour la plupart. « La première création artistique intégrée aux MIA remonte à 2006, avec Christophe 
Lartilleux et Lungone Dromenca. Elle a réuni des musiciens du monde entier, c'était magique. J'ai encore un 
enregistrement de ce concert : pas une note à côté, après une semaine seulement de création ! »

L'AVÈNEMENT DE FEMINISTA

En septembre 2010, Angélique Legrand, chargée de production, rejoint cette « belle et grande aventure », 
dont elle devient la cheville ouvrière. Six ans plus tard, elle impulse la préfiguration de Feminista {MIA3J à 
l'époque), festival militant et engagé pour défendre l'égalité et la création féminine. « l'.idée, c'était de sensibi-
liser le public sur la place des femmes dans la société comme dans l'univers musical, rappelle-t-elle. J'ai voulu 
qu'il se passe énormément de choses sur ce festival, en alliant d'autres arts, d'autres approches, et en travaillant 
avec le maximum d'acteurs socioculturels. » Aux concerts des artistes venus du monde entier, s'agrègent les 
cafés-débats, les projections ciné, le sport, la danse, le théâtre, la poésie, l'artisanat, etc. l'.événement trouve son 
public - en moyenne 4 000 personnes - et quitte les jards pour la place de la République. Les moyens budgé-
taires de l'association n'ont pas permis de le préserver l'an passé, mais il reviendra cet automne sous une forme 
renouvelée et à Fagnières. « Plus globalement, Musiques sur la ville n'a cessé d'évoluer dans le temps, souligne 
Angélique Legrand. J'ai grandi et vieilli avec elle, en tant que spectatrice, mais aussi musicienne puisque j'ai 
joué au festival des Musiques du dimanche, et professionnelle. Même après 30 ans, elle reste dynamique et 
donne toujours autant envie au public de partager nos différentes manifestations. On accueille aussi beaucoup 
de stagiaires. Des jeunes qui en veulent, qui ont plein d'idées et qui apportent un nouveau regard. Toutes ces 
rencontres, ces expériences, c’est vraiment très enrichissant collectivement.»

RENDEZ-VOUS CET ÉTÉ POUR SOUFFLER LES BOUGIES
L’ association envisage de célébrer ses 30 printemps en ouverture du festival des MIA. Que peut-on lui souhai-
ter ? « Que l'ensemble de nos partenaires prennent pleinement conscience de notre démarche, répond Patrick 
Legouix. La vision qu'on porte est celle de l'intérêt collectif et de la proximité. Elle doit être considérée pour 
ce qu'elle est, pas pour l'idée qu'on s'en fait, et accompagnée en respect de tout le travail et l'énergie qu'elle 
demande. » À 65 ans, ce passionné reste pragmatique : « Je ne rempilerai pas pour 30 ans ! Une chose est sûre, 
nous n'avons pas de regret. t..:association a toujours avancé, quelles que soient les difficultés, et même inspiré 
d'autres initiatives, ce dont nous sommes très fiers. » Rendez-vous cet été pour souffler les bougies. 



Souvenirs, souvenirs !

-	 « J'ai fait ma première scène sur le festival, en 1993, place de la République. On s'appelait... « Les hams-
ters scotchés ». On avait 18 ans, on ne jouait que depuis six mois avec les copains du lycée !Patrick nous a fait 
confiance. » 
Sébastien Brady, chargé de communication et de développement de Musiques sur la ville (qu'il a présidée de 2018 
à 2022).

-	 « Faire un festival d'un mois, gratuit, dans différents lieux et pendant 30 ans a minima, c'est juste excep-
tionnel ! L'équipe et Patrick ont beaucoup de mérite. J'ai découvert de très belles choses aux MIA. Des artistes 
comme lzïa et Shaka Ponk, des groupes venus du monde entier, qui m'étaient totalement inconnus. Ça n'a pas de 
prix ! » 
Laurent Charnot, programmateur du festival des Moissons Rock à Juvigny.

-	 « J'ai toujours le tee-shirt du 6e festival des MIA, dessiné par Cabu ! Plusieurs milliers de jeunes ont par-
ticipé aux événements de Musiques sur la ville avec les chantiers éducatifs. Ils voient l'ensemble de la production 
et rencontrent aussi bien les techniciens que le directeur, les chargés de communication et les artistes. C'est une 
ouverture sur le monde qu'on leur propose. Patrick leur transmet beaucoup. Il a même pris le temps, une fois, de 
les emmener jusqu'au carillon de Notre-Dame-en-Vaux pour leur expliquer son fonctionnement. » 
Michel Fantova, directeur de l'Association cités en Champagne prévention (ACCP).

-	 « On a les mêmes intentions socio-culturelles avec Patrick, l'envie d'amener la culture au plus près des 
habitants et d'investir les espaces publics. On a aussi fait des spectacles ensemble et une Fête de la musique au 
kiosque du jard. On faisait partie d'une même dynamique d'émergence de propositions artistiques urbaines, pas 
en salle mais dehors.
L’associatif, c’est un vrai engagement. Bravo à l’équipe. »  
Jean-Marie Songy, directeur de Furies et du Pale.



festival des musiques 
d’ici et d’ailleurs #34

du 27 juin au 27 juillet 2025

résidence de création
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L’union, Kévin Monfils
27 mars 2025



L’Union, Kévin Monfils
22 mai 2025



L’Union, Kévin Monfils
1er juillet 2025
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L’Union, Kévin Monfils
9 juin 2025



L’Union, Sophie Ughetto
13 juin 2025



L’Union
25 juin 2025



L’Union, Kévin Monfils
26 juin 2025
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L’union, Julie Gonsard,
6 juillet 2025



L’Union, Sophie Ughetto
9 juillet 2025
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L’Union, 
15 juillet 2025



L’Union, Cassandra Ducatillon
16 juillet 2025



L’union, Kévin Monfils et Loris Trullard
16 juillet 2025
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L’union, Cassandra Ducatillon
18 juillet 2025



L’union, Julie Gonsard,
21 juillet 2025



L’union, Kévin Monfils,
22 juillet 2025
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